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Par l’Association des Coccinellistes de France

Coccinelle à sept points (Coccinella septempunctata) - Cliché H. Guyot-Opie 

■ La bête à bon Dieu
« Glène Dyu » dans les parlers 
picards, « pernète » chez les sa-
voyards, « Filik Doue » en Bre-
tagne ou encore « Galineta » pour 
les provençaux, dans le folklore 
populaire il n’est pas une région 
de France qui, au travers de nom-
breuses comptines enfantines et 
formules incantatoires, ne salue la 
coccinelle et ne l’interpelle1. Dans 
les départements du Calvados et de 
la Manche, les gens fredonnaient : 

« Barbelotte, barbelotte, monte au 
ciel. Garde-moi une place auprès 
du bon Dieu ».
Intermédiaire divin qu’on invoque, 
la « bête à bon Dieu » est, dans le 
symbolisme animal, un signe de 
chance. Cela n’est pas sans nous 
rappeler cette légende qui remonte 
au Moyen Âge. Un homme, accusé 
à tort d’un crime qu’il n’avait pas 
commis, fut condamné à avoir le 
cou tranché. À l’instant où le bour-

reau leva sa hache, une coccinelle 
vint se poser sur le cou du suppli-
cié. Le bourreau saisit la coccinelle 
qui s’envola. Il leva à nouveau sa 
hache mais l’insecte revint et se 
posa, à nouveau, sur le cou du mal-
heureux. Le roi, qui avait assisté à 
la scène, crut que la coccinelle ac-
complissait une mission divine et 
gracia l’homme sur le champ.

■ Les reconnaître
La plupart des coccinelles se ca-
ractérisent par une coloration vive 
(rouge, orange, jaune) sur laquelle 

Coccinelles de France : 
de comptines en comptages

1. À relire : « Coccinelles, bêtes à ritournelles », par Alain Fraval, Insectes n°146, 2007(3), 
en ligne à www7.inra.fr/opie-insectes/pdf/i146fraval2.pdf
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se superposent plusieurs motifs 
(taches, points…). Cependant, ce 
n’est pas le cas de toutes les es-
pèces ; il en est de couleur uniforme 
sans aucune ornementation qui 
peuvent néanmoins se reconnaître 
par les critères suivants : un corps 
compact et ovoïde, une face ventrale 
plate et une face dorsale bombée et 
lisse, des pattes courtes rétractables 
dans les sillons thoraciques, des an-
tennes courtes terminées en massue. 
     
■ De quoi se nourrissent-elles ?
La plupart des espèces françaises 
sont prédatrices, notamment de 
cochenilles (la Coccinelle des 
saules, Chilocorus renipustula-
tus) ou de pucerons. Quelques 
espèces sont phytophages2 (la 
Coccinelle du melon, Henose-
pilachna elaterii), et d’autres se 
nourrissent de petits champignons/

moisissures3 (la Grande Coccinelle 
orange, Halyzia sedecimguttata). 
Dans le passé, plusieurs coccinelles 
ont été introduites en France (par 
l’INRA d’Antibes notamment), 
dans le but de combattre les pullula-
tions de pucerons, de cochenilles ou 
d’aleurodes. Citons, entre autres : 
Nephus reunioni (en provenance 
de la Réunion), Chilocorus stigma 
et la Coccinelle convergente Hip-
podamia convergens (toutes deux 
introduites d’Amérique du Nord). 
Quelques-unes se sont acclimatées 
(en zone méditerranéenne), comme 
Serangium montazerii (venant d’In-
de), Cryptolaemus montrouzieri et 
Rodolia cardinalis (issues d’Austra-
lie). Quant à la Coccinelle asiatique 
(Harmonia axyridis), qui présente de 
très nombreuses formes différentes 
par leur coloration et le nombre de 
points sur les élytres, elle est en 

extension en France depuis 2004.
Après la ville de Caen première 
commune européenne à s’être enga-
gée en 1982, par coccinelle interpo-
sée, dans un processus de « lutte bio-
logique en milieu urbain », d’autres 
municipalités inspirées par cette 
action ont emboîté le pas et les lâ-
chers dans les espaces verts se sont 

De haut en bas : Coccinelle à vingt-deux points 
(Psyllobora vigintiduopunctata) ; Coccinelle 
zébrée (Myzia oblongoguttata) ; Coccidule des 
marais (Coccidula rufa) - Clichés H. Bouyon

En haut, la Coccinelle du melon. - Cliché H. Guyot-Opie. Ci-dessus, la Coccinelle des saules (à 
gauche) et la Grande Coccinelle orange - Clichés H. Bouyon

2.   À relire : « Les coccinelles phytophages », par Remi Coutin, Insectes n°146, 2007(3), en 
ligne à www7.inra.fr/opie-insectes/pdf/i146coutin1.pdf

3.   À relire : « Coccinelles mycophages », par Bruno Didier, Insectes n°164, 2012(1), en 
ligne à www7.inra.fr/opie-insectes/pdf/i164didier2.pdf

Larve et imago de Cryptolaemus 
montrouzieri - Clichés H. Guyot-Opie et H. 
Bouyon
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multipliés. Aujourd’hui, les collecti-
vités locales ne sont plus les seules 
à pouvoir se procurer des larves de 
coccinelles : les jardineries en pro-
posent aux particuliers.

■ cycle de vie
La durée d’un cycle complet dépend 
des conditions climatiques et varie, 
selon les espèces, de moins d’un 
mois à plus de deux mois.
De forme oblongue, l’œuf est de 
couleur blanc-crème, jaune-doré ou 
verdâtre. La larve, de coloration très 
variable, allongée ou boursouflée, 
munie de longues pattes, porte sur 
l’abdomen des protubérances ornées 
de soies ; parfois, elle est recouverte 
d’expansions cireuses blanchâtres. 
La nymphe, bigarrée de jaune, 
d’orangé et/ou de noir, accrochée à 
une feuille ou un rameau, va se mé-
tamorphoser en adulte. L’imago est 
d’abord incolore, le corps mou et 
luisant. Après quelques heures de 
séchage, sa couleur spécifique appa-
raît ; ses téguments se sont durcis et 
il est prêt pour une nouvelle vie qui 
peut dépasser une année chez cer-
taines espèces (la Coccinelle asia-
tique, par exemple).
Si la plupart des espèces n’ont 
qu’une génération par an, d’autres 
en comptent deux (comme la 
Coccinelle à deux points Adalia 
bipunctata ou encore la Coccinelle 
à 24 points Subcoccinella viginti-
quatuorpunctata) ou trois (cas de 
la coccinelle du melon dans la zone 
méditerranéenne).

■ Où les trouver ?
Dans notre pays, les coccinelles 
peuplent divers biotopes : bois de 
feuillus, forêts de conifères, friches 
calcaires, prés alpins, champs, 
vergers, marais salants, zones hu-
mides, milieu dunaire… du niveau 
de la mer à 2.500 m d’altitude.

■ les identifier
Près de 130 espèces de coccinelles 
sont présentes en France métropo-
litaine. Si certaines sont de déter-
mination aisée, grâce à leur taille 
conséquente et leur coloration ty-

De gauche à droite et de haut en bas : ponte, larve, nymphe et jeune imago en cours de 
mélanisation  de Coccinelle à sept points - Clichés H. Guyot-Opie.

pique, d’autres sont beaucoup plus 
difficiles à nommer en raison de 
leur petite taille (moins de 4 mm 
pour bon nombre de Scymnus) ou 
de leur extrême variabilité (la Coc-
cinelle à 10 points Adalia decem-
punctata par exemple). La compi-
lation de plusieurs clés et ouvrages 
de détermination est alors néces-

saire pour identifier les espèces 
rencontrées. Citons les principaux 
(cf. bibliographie en fin d’article) : 
Dauguet (1949), Gourreau (1974) 
et Iablokoff-Khnzorian (1982). 
Mentionnons également la mise 
à disposition en ligne d’une Clé 
d’identification des coccinelles du 
Nord-Pas-de-Calais, facile d’ac-

Larves nouveau-nées (à gauche) et imagos de Coccinelle asiatique - Clichés H. Bouyon

Coccinella hieroglyphica habite les landes à bruyères - Cliché H. Bouyon
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cès et permettant une première ap-
proche pour la détermination de ce 
groupe attachant (Declercq et al., 
2014). Pour connaître leurs mœurs, 
reproduction, cohabitation…, il 
conviendra de s’orienter vers l’ou-
vrage de Hemptinne, Magro et Ma-
jerus (2005).

■ Des rencontres nationales  
Les premières « Rencontres natio-
nales des coccinellistes » ont eu 
lieu à Angers en 2014. Elles ont 
rassemblé une trentaine de partici-
pants et ont donné lieu à 17 com-
munications autour de thématiques 
variées : atlas, études de phéro-
mones, histoire des coccinellistes, 
clef d’identification informatisée, 
désignations gallo-romanes de la 
coccinelle, etc. Les deuxièmes ren-
contres auront lieu les 27 et 28 oc-
tobre 2016, à Paris, au Muséum na-
tional d’Histoire naturelle. En plus  
des communications, elles seront 
accompagnées cette année d’une 

Coelopterus salinus fréquente les marais 
salants méditerranéens - Cliché J. Bogaert

Hippodamia septemmaculata, des tourbières de montagnes - Cliché H. Bouyon

visite des collections de coccinelles 
du Muséum, de tables rondes et de 
temps d’échanges plus informels. 

■ Un inventaire  
L’Association des Coccinellistes 
de France (ACOF), en partenariat 
avec le Service du Patrimoine Na-
turel (SPN) du Muséum national 
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d’Histoire naturelle de Paris, s’est 
lancée dans un projet d’inventaire 
des coccinelles de France métro-
politaine, lequel entre dans le cadre 
de l’Inventaire national du pa-
trimoine naturel (INPN).  

Un appel est lancé, auprès des ento-
mologistes et naturalistes qui sou-
haiteraient apporter leur contribu-
tion par l’envoi de données. ■

Jean-Pierre Coutanceau :  
coutance@mnhn.fr 
Romain Nattier : nattier@mnhn.fr

Renseignements

Lu pour vous

■ Zelda et (néo)Nico
Bzzz… Bzzz... Plongeons au cœur de la ruche pour suivre la vie de Zelda, l’Abeille mellifère et de ses sœurs. Elle nous 
emmène pour sa première sortie dans la prairie. On y découvre des petites bêtes poétesses (elles parlent toutes en 
rimes !) et le « métier » de pollinisateur. Un jour tout bascule, les abeilles sont toutes flagada. Zelda part mener l’enquête 
auprès du petit peuple de l’herbe pour sauver sa famille. De jolies illustrations et des textes teintés d’humour pour une cette 
sensibilisation aux dangers que représentent les pesticides, avec pour ambassadrice l’Abeille domestique, bien connue des 
petits et des grands. En fin d’album, différentes « boîtes » permettent d’aller plus loin dans la lecture : une boîte à jeux, une 
boîte aux trésors qui permet de construire un hôtel et un restaurant pour les abeilles… Niveau : premières lectures / 6 ans. 

                    CP
Zelda l’abeille vole à l’envers par Mymi Doinet, Marc Giraud et Coralie Vallageas, 2016. – 48 p. – Coll. Premières lectures. – Belin jeunesse, 8 rue Férou 
75278 Paris cedex 06. – Tél. : 01 55 42 84 00 – Sur Internet à www.editions-belin.com
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